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Summary: Newt est un jeune professeur des ÂOcoles en classe de 
maternelle. Cependant, un jeune Â©lÂ"ve lui pose quelques soucis... 
(CA) 


Teacher 

_Bonjour et bienvenu Â tous ! Je sais que je suis en "pause" 
d'Â©criture en ce moment, mes examens arrivant Â grand pas, mais 
j'ai eu besoin d'Â©crire un petit peu ce soir, alors j'ai bouclÂ© ce 
chapitre. A la base je ne voulais faire qu'un OS, mais 1 ' idÂ©e d'une 
petite fiction m'est venue. Des chapitres courts pour une petite 
histoire rapide, mÂ a me si elle ne sera pas postÂ©e rÂ©guliÂ”rement . 

Je m'excuse d'ailleurs de la longueur de mes absences, j'ai une 
annÂ©e (trÂ"s) chargÂ©e, un concours de prof des Â©coles, un 
mÂ©moire, des stages, des cours, des dossiers des projets... Â§a 
plombe un peu le temps pour Â©crire._ 

_Cette petite fiction prend place dans un Univers Alternatif, oÂ 1 
Newt est un prof des Â©coles nouvellement diplÂ'mÂ©... oui clairement 
je m'inspire de mes propres expÂ©riences pour Â©crire ceci. 


_J'espÂ”re que Â§a vous plaira comme mise en bouche, n'hÂ©sitez pas 
Â me pointer tous les dÂ©fauts de ce 1er chapitre, et de laisser une 
review !_ 

_Bonne lecture ! _ 

~k ~k ~k 


><p>-Au revoir Newt ! <br>-Au revoir Lydia , bon weekend, n'oublie pas 
de montrer ton cahier Â maman ce soir ! RÂ©pondit joyeusement Newt 
en gratifiant la petite rousse d'un grand sourire. 

Newton adorait son travail. Il ne regrettait pas d'avoir suÂ© sang et 
eau pendant des annÂ©es afin de rÂ©aliser son rÂ a ve et devenir 
instituteur. Il avait eu la chance de voir ses efforts rÂ©compensÂ©s 



et avait le premier poste de ses rA a ves, une classe de moyenne 
section dans une petite Â©cole d'une banlieue tranquille. 21 enfants 
Â charge, dont il avait la responsabilitÂ©. 21 tÂ a tes blondes pour 
lesquelles il prÂ©voyait un avenir brillant. MÂ a me Â ce petit Zart, 
aux cheveux tellement clairs qu'au soleil ils apparaissent blancs, 
totalement hyperactif , mais pas idiot pour autant. Ou GalilÂ©o, 
surnommÂ© Gally par ses parents, plus grand que les autres, pataud 
dans sa dÂ©marche, toujours Â la traÂ®ne, plus lent que la plupart 
de ses petits camarades mais loin d'Â a tre stupide et surtout dotÂ© 
d'une imagination incroyablement dÂ©bordante lorsqu'il s'agissait 
d'inventer des histoires, de construire des vaisseaux en Kapla ou de 
dessiner sa maison du futur. Non vraiment, une situation idyllique 
pour un jeune prof. Son seul point noir rÂ©sidait en la minuscule 
personne de Stiles Edison. Un enfant brun bagarreur, un an plus jeune 
que les autres. A son entrÂ©e en petite section cette annÂ©e, le 
petit garÂ§on s'Â©tait rÂ©vÂ©lÂ© violent envers ses camarades de 
classe, refusant catÂ©goriquement de rester Â« dans une classe de 
bÂ©bÂ©s Â» . Afin de palier Â ce dÂ©sagrÂ©ment et permettre au jeune 
Edison de s'Â©panouir, l'Â©cole avait dÂ©cidÂ© de le placer Â 
mi-temps en moyenne section, dans la classe de Newt . Contre toute 
attente, Stiles s'Â©tait calmÂ© et Â©tait Â mÂ a me de suivre le 
rythme des autres enfants, si bien qu'ils avaient dÂ©cidÂ© de le 
laisser dans cette classe Â plein temps. De la mÂ a me maniÂ”re que 
Gally Â©tait le plus grand de la classe, Stiles Â©tait une crevette. 
Mais depuis quelques semaines, bien qu'Â©lÂ''ve appliquÂ© dans ses 
activitÂ©s, aussi bien en graphisme qu'en numÂ©ration, il s'Â©tait 
remis Â taper, sans raisons apparentes, alternant entre Dr Jekyll et 
Mr Hyde, un Stiles gentil et un Stiles dÂ©moniaque. Newt avait tout 
fait pour essayer d'analyser le problÂ''me. Il avait puni l'enfant, 
avait mÂ a me laissÂ© la petite Lydia riposter un matin oÂ 1 il lui 
avait donnÂ© un gifle. Il avait tentÂ© de discuter avec les parents, 
mais Mr et Mme Edison semblaient tout aussi dÂ©bordÂ© que le jeune 
instituteur avec cet enfant problÂ©mat ique . 

>Pour le moment, le petit Edison Â©tait 1Â , assis Â un table, 
dernier enfant encore dans la classe, attendant que quelqu'un vienne 
le chercher.<p> 

-Tu sais qui vient te rÂ©cupÂ©rer ce soir Stiles ? Demanda Newton en 
terminant de ranger les derniers cahiers encore sur son bureau 

Le petit garÂ§on leva ses grands yeux noirs vers son maÂ®tre et 
haussa les Â©paules. 

-Je sais pas 

>-Bien, on va attendre encore un petit peu alors. <p> 

Newt Â©bouriffa affectueusement les cheveux brun foncÂ© du petit 
garÂ§on, un petit pincement au cÂ"ur. Il arrivait toujours tÂ't le 
matin Â la garderie, et ses parents y arrivaient bien souvent les 
derniers le soir. Pourtant, ce matin, les animateurs du service 
pÂ©riscolaire l'avaient prÂ©venu qu ' au jourd ' hui quelqu'un viendrait 
le chercher Â 16h. 

-Prends un livre en attendant. Proposa-t-il en bouclant son 
sac 

16h20 et pas un parent Â l'horizon. Newton espÂ©rait encore en voir 
un arriver. Il voulait profiter de ce moment oÂ 1 il pouvait voir Mr 
ou Mme Edison pour leur parler de leur fils. Mais au rythme oÂ 1 Â§a 
allait, il irait sÂ»rement dÂ©poser le petit Stiles d'ici 5 minutes 



Â l'accueil pÂOriscolaire . Il n'est pas supposÂ© rester avec un 
Â©lÂ”ve dans sa classe passÂ© l'heure convenue pour l'accueil des 
parents. Newt senti une petite main agripper un pan de son pantalon, 
Stiles lui tendait un livre, un de ceux qui avaient Â©tÂ© lu dans la 
semaine 

-Tu me lis l'histoire ? Babilla-t-il d'une petite voix aiguÂ«, C'est 
celle du petit ours qui veut jouer pour le printemps. 

Devant la moue dÂ©terminÂ©e de son Â©lÂ"ve, Newton n'eut pas le cÂ"ur 
Â refuser, et il s'installa sur un chaise avec le petit garÂ§on pour 
lui conter l'histoire, qu'il semblait connaÀDtre par cÂ"ur, puisqu'il 
la rÂ©citait en mÂ a me temps que lui. 

>Soudain, deux coups vifs frappÂ©s Â la fenÂ a tre le sorti de 
l'histoire. Un jeune homme aux cheveux bruns en bataille, les joues 
rougies par le froid de ce mois de Janvier, et aux grands yeux de la 
couleur de l'ambre, attendait dehors, visiblement essoufflÂ©, comme 
s'il avait couru pour arriver jusque 1Â . Stiles le reconnu 
aussitÂ't, il bondit sur ses pieds et se prÂ©cipitant Â la 
porte . <p> 

-C'est Thomas ! C'est Thomas ! Cria-t-il en le pointant du 
doigt . 

Newton posa le livre qu'il tenait encore sur son bureau et ouvrit la 
porte vitrÂ©e qui donnait sur 1 ' extÂ©rieur . ImmÂ©diatement , le-dit 
Thomas se confondit en excuses 

-DÂ©solÂ© Monsieur, je me suis perdue pour venir jusqu 'Â 
1 ' Â©co . . . 

Il n'eut pas le temps de terminer sa phrase que la minuscule 
silhouette de Stiles lui sautillait autour en tirant sur ses manches. 
Il le prit dans ses bras et l'enfant lui assena un Â©norme bisou 
sonore sur la joue. 

-Thomas, c'est mon grand frÂ”re ! S'exclama l'enfant on ne peut plus 
f iÂ“re . 

Le jeune homme rougit en reposant Stiles Â terre qui couru chercher 
son sac. Il essuya une poussiÂ”re imaginaire sur son jean et reporta 
son attention sur Newton qui regardait la scÂ”ne, un sourire en 
coin . 

-Stiles ne m'avait jamais dit qu'il avait un grand frÂ”re -il tendit 
la main vers le nouvel arrivant- Newton, enseignant des moyennes 
sections, enchantÂ©. 

Thomas saisi la main tendue qu'il serra poliment. 

-Thomas Edison. J'Â©tais en France depuis un an pour mes Â©tudes, 
c'est pour Â§a. Je suis vraiment dÂ©solÂ© pour le retard, je ne suis 
pas encore habituÂ© Â vivre ici, et je me suis perdue. 

>-Ce n'est rien Thomas ne vous inquiÂ©tez pas, le rassura Newt avec 
un grand sourire, un de ceux qui font pÂ©tiller ses prunelles couleur 
chocolat. Bon retour au pays alors ! <br>-Merci monsieur... 

>-Newt, le coupa-t-il avec un geste du revers de la main. Tous les 
enfants m'appellent Newt, et la plupart des parents aussi. Newton Â 
la rigueur. Donc... -il toussota gÂ a nÂ© en se rendant compte qu'il 
avait parlÂ© prÂ©cipitamment sans prendre la peine de reprendre son 



souffle- appelez moi Newt . <p> 


Un silence s'installa entre les deux jeunes hommes, une seconde trop 
long pour ne pas laisser place au malaise. Newt ne pu s'empÂ a cher 
d'essuyer nerveusement ses mains sur son pantalon de toile. Il 
n'avait jamais Â©tÂ© mal Â l'aise avec les parents d'Â©lÂ"ves, mais 
1 ' arrivÂ©e imprÂ©vu du grand frÂ”re de son Â©lÂ”ve le plus 
problÂ©mat ique le chamboulait quelque peu. Il avait passÂ© la 
journÂ©e Â prÂ©parer minutieusement ce qu'il allait pouvoir dire aux 
parents de Stiles, afin de leur exposer clairement la situation sans 
les brusquer. Et ses plans s'Â©taient envolÂ©s en fumÂ©e au moment 
oÂ 1 ce Thomas avait posÂ© le pied sur le pas de la porte. S'il 
revenait d'un voyage d'un an Â l'Â©tranger, il n'allait pas gÂ^cher 
les retrouvailles familiales avec le mauvais comportement de Stiles. 
Tant pis, la discussion attendra la semaine prochaine. 

>Heureusement pour les deux jeunes adultes, l'un ne sachant que dire 
ayant prÂ©parÂ© un discours inutilisable pour le moment et l'autre 
assailli par son jeune frÂ"re, l'enfant avait la ferme intention de 
rentrer le plus vite possible, pour laisser derriÂ”re lui sa classe 
et son instituteur dÂ©semparÂ©. Stiles attrapa la main de son grand 
frÂ”re et le tira hors du bÂCtiment, sans que Thomas ni Newt n'aient 
le temps de se dire au revoir. C'est Â peine si Stiles lui avait 
adressÂ© la parole depuis 1 ' arrivÂ©e de son grand frÂ"re, trop 
occuper Â lui compter les multiples choses qu'il avait fait dans la 
journÂ©e, insistant lourdement sur le parcours d'aventurier que Â« 
Monsieur Newt Â» avait montÂ© dans la salle polyvalente, oÂ 1 il 
s'Â©tait montrÂ© particuliÂ”rement agile, Â la grande surprise de 
l'adulte qui n'imaginait pas que du haut de ses 3 ans et demi, 
l'enfant serait si avancÂ© d'un point de vu moteur. <p> 

Une fois la classe vide, Newt entreprit distraitement de ranger les 
tables et les chaises qui avaient Â©tÂ© dÂ©placÂ©es au cours de la 
journÂ©e. Tout en terminant de remettre de l'ordre dans sa classe, il 
se prit Â repenser Â la visite inattendue du grand frÂ”re de 
Stiles. Ses yeux ambrÂ©s n'avaient pas perdu une seule seconde leur 
Â©clat, et malgrÂ© sa gÂ”ne Â©vidente, il avait affichÂ© un tel 
sourire que le jeune instituteur avait du mal Â se le dÂ©coller de 
la rÂ©tine. Comme si il resterait imprimÂ© sur ses yeux mÂ a me s'il 
venait Â les fermer. Et ce corps musclÂ© admirablement moulÂ© dans 
un pull col V, un simple veste sur le dos et un foulard autour du 
cou... est-ce la mode franÂ§aise qui lui faisait tant d'effet ? 

-Oh on se calme direct, c'est pas Â©thique ni moral de penser de la 
sorte aux familles d'Â©lÂ"ve Newton ! Se fustigea-t-il Â voix haute 
en secouant ses boucles blondes dorÂ©es. 

Il ramassa les dizaines de bouts de feuilles blanches qui traÂ®naient 
encore par terre et boucla son sac pour le weekend. Ce soir, comme 
tous les vendredis depuis le mois de Septembre, il irait chez Minho, 
son meilleur ami, pour leur soirÂ©e bilan hebdomadaire. Un rituel 
qu'ils avaient mis en place aprÂ”s la premiÂ”re semaine de classe, 
pour dÂ©compresser . Minho Â©taient lui aussi jeune enseignant, dans 
une classe de CM1 du mÂ a me groupe scolaire que lui, et les deux 
jeunes hommes apprÂ©ciaient de se retrouver loin de l'Â©cole, comme 
au bon vieux temps du lycÂ©e. Newt jeta un dernier regard Â sa salle 
de classe et Â©teignit la lumiÂ“re. Sur le chemin jusqu 'Â la sortie 
de l'Â©cole, il vÂ©rifia l'Â©tat de son pantalon, plein de tÂ^ches, 
et de ses mains, pleines de pastel. Incapable de ressortir propre 
d'une journÂ©e en classe. 



Â« Pas grave, pensa-t-il, de toute faÂ§on Minho sera dans un Â©tat 
pire que le mien, il a un tableau Â craie, lui . . .Â» 

~k ~k ~k 


><p>VoilÂ ! J'espÂ”re que ce 1er chapitre vous a plu ! Le suite 
n'arrivera pas prochainement, comme vous l'aurez sûrement compris 
j'ai un boulot monstre en ce moment !<br>Des idÂ©es pour la suite ? 
Des envies pour la suite ? Des remarques ? Des instultes 
( siouplÂ©pasd ' instultes) 

>Si vous le souhaitez, vous pouvez Â©galement aller lire mes OS, ou 
mon autre fiction ! <p> 

A bientÂ't et merci encore ! 


End 
f ile . 



